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ÉPIGRAPHIE ROMAINE 



DANS 



LE DÉPARTEMENT DU CALVADOS. 



De toute la contrée occideurale dos Gaules , la plus Tavorisée jusqu'à 
ce moment , sous le rapport des monuments épigraphiques , est la partie 
de Fancienne Lyonnaise seconde , que représente aujourd'hui , dans la 
nouvelle circonscription de la France , le département du Calvados. En 
eflTet, malgré les vicissitudes diverses occasionnées, depuis près de deux 
mille ans , par les invasions , les guerres , les destructions et les divers 
accidents survenus depuis cette époque, il reste encore des souvenirs 
authentiques de la domination romaine, que la terre, fidèle dépositaire 
des objets qui lui ont été confiés , a bien voulu nous restituer pour 
nous éclairer sur le passé de nos contrées. 

Nous nous proposons de réunir et de signaler à Tattention de nos 
concitoyens les inscriptions des bornes ou colonnes itinéraires que des 
Touilles , des travaux opérés sur différents points et à diverses époques 
ont mis au jour. 

Il y a près d'un demi siècle, c'est-à-dire en 1819, que l'on découvrit 
sur le territoire de la commune du Manoir, canton de Ryes, arron- 
dissement de Bayeux , une pierre milliaire , mutilée en partie dans 
rinsçription qu'elle porte , mais dont il restait suffisamment de carac^ 
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tères pour retrouver ce qu'elle contenait originairement. Nous fûmes 
assez heureux pour signaler* le premier à la société des Antiquaires 
de Normandie ce curieux monument de notre histoire. Cette compagnie 
a .fait faire une copie de ce monument en complétant et restituant Tîn- 
scriptîon qui s'y trouve, et l'inauguration en fut faite sur l'emplacement 
même de la découverte vingt ans après, c'est-à-dire le 34 octobre 1839. 
L'original se trouve aujourd'hui conservé au musée lapidaire de 
Bayeux. 

w*» 1. 

L'inscription restituée se lit ainsi : ' 

TI • CLAVDIVS • DRVSI FILIVS 

CAKS • AVGVSTVS • 

GERMAiNICVS • PONÏIFEX 

MAXIMVS . TRIBVNICIA 

POTESÏATE V _ 

IMP- XI ' P • P . COS • iTT, 

DESIGNATCJS IHI 

M . P , V , 

Tibère Claude , fils de Drusm, César Auguste , Germanique, souverain 
Pofitif'e , jouissant de la puissq,nce iribunitienne pour la cinquième fois , 
empereur pour la onzième , père de la patrie , consul pour la troisième fois , 
désigné pour la quatrième. Cinq mille pas. 

Ce monument est tine pierre ronde de 2 mètres (6 pieds 1 pouce ) 
de hauteur, sur un diamètre de 58 cent. 5 milK (21 pouces). Il fut 
trouvé renversé et couché au milieu de plusieurs fragments de pierre 
de taille brisés et jetés confusément dans la masse d'un fossé, sur le 
bord de la route de Bayeux à La Délivrande, conduisant au bac du 
port, sur l'Orne, à'Benouville. Ce fut M. Le Marchand , propriétaire 
du lieu , qui le découvrit en voulant faire exécuter un petit canal pour 
l'écoulement des eaux ( voy. pi. 1, n" 1). 

L'espace occupé par toute l'inscription antique est de 68 cent. 69 milL 
^2 pieds 2 pouces 6 lignes ). La dimension des majuscules romaines est 
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pour la p|*einiëre ligne de GU milL (2d lignes), les deux suivantes ont 
69 mil]. ( 22 lignes), la quatrième et toutes les autres &0 mill. (18 lignes). 
Les caractères exprimant les milles ont 50 milL (23 lignes). 

Au centre de la partie supérieure se trouve un trou oblong de 12 à 
18 cent. , qui paraît avoir servi à fixer un objet de rapport , proba- 
blement un globe, si ce milliaire était Tait à Fimitation du milliaire doré. 
La direction de cette voie est parfaitement indiquée par le pont de 
Reviers sur la Seulle , où elle donne accès au camp romain de Ber- 
nîères et au-delà , sur les bords de l'Orne, au Castillon de Benouville. 
Mais cette voie devait avoir un embrancbement au-dessus de ce cin- 
quième milliaire , vers le bourg de Creully au bameau du Boui*gay , 
où des médailles d'or, d'argent et de bronze et beaucoup d'autres an- 
tiquités ont été trouvées. Cet embrancbement devait gagner la direction 
de Bretteville-l'Orgueilleuse pour prendre le cbemin baussé et conduire 
à la cité des Yiducassiens (Vieux). Un autre de ces embranchements 
se dirigeait vers Vaucelles de Caen pour traverser l'Orne et passer par 
Frénouville, où l'on a trouvé la borne milliaire portant le nom de 
Trajan avec le cbifire XXV. 

Ainsi, la pierre milliaire du Manoir, retrouvée sur l'emplacement 
même qu'elle avait occupé , est le plus ancien monument de la puis- 
sance romaine qui soit parvenu jusqu'à nous. La Normandie n'en a 
ofiert aucun dont la date constatée d'une manière aussi authentique lui 
soit antérieur. Par une autre particularité, le Calvados est le seul de 
tous les déparlements de cette ancienne province, où l'on ait retrouvé 
des colonnes itinéraires, et l'arrondissement de Bayeux se présente à 
lui seul pour une vingtaine. 

Tout le monde connaît les sages dispositions prises par les Romains 
pour assurer les communications d'un point à l'autre de toutes les 
contrées soumises à leur empire. Non satisfaits d'avoir ouvert des routes, 
établi des chaussées, des pavés, des ponts, et facilité de toutes les 
manières les rapports qui devaient exister entre les diflTérentes parties 
de ce vaste empire , ils pensèrent qu'ils devaient mesurer les distances à 
parcourir, et que ces distances devaient être constatées par des bornes 
ou colonnes sur lesquelles figuraient les noms des princes qui les 
avaient établies. 
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C'est une de ces pierres, coqstataut rétablissement d'uqe route partant 
de Bayeux et couduisapt au ))ord de l'Orne , à l'endroit connu sous le 
nom de Bac-du-Port , commune de Benouville , que la société des 
Antiquaires de Noripandie a fjait rétablir en l'année 1839, comme noqs 
l'avons dit 

C'est par l'ordre du troisième successeur d' Auguste, de Claude, 
que cette voie a été établie , dans une contrée où probablement il n'y 
avait alors que des chemins naturels. La cinquième année du règne de 
ce prince , qui est indiquée sur notre monument, concourt avec l'an A6 
de notre ère , puisque Claude monta sur le trône des Césars le 26 janvier 
de l'an 41. 

Ainsi , près de dix-neuf siècles se sont écoulés depuis le moment où 
l'ordre de l'empereur Claude reçut son exécution sous la direction du 
curator viarum. 

Mais une circonstance qui rend notre milliaire plus important que 
les bornes retirées précédemment des fondations de l'ancien château 
de Bayeux^, c'est l'indication de la distance de cinq mille- pas à partir 
d'un lieu , peut-être indiqué originairement , mais qui a disparu dans 
la partie mutilée. Le nombre de cinq mille pas nous suffit toutefois pour 
reconuaitre que ce point de départ était la ville de Bayeux, puisque 
le mille romain est de 756 toises, d'après Banville, ou 1 /i73 mètres 
47 centimètres, et que cette distance se trouve exactement depuis le 
passage de la rivière d'Aure, au pied des anciennes murailles de la 
cité , jusqu'au lieu où le milliaire a été trouvé renversé à côté de la 
base qui le supportait. 

La ville de Bayeux était donc la capitale de la contrée, dès les premiers 
temps de la puissance romaine, puisqu'elle servait de centre pour compter 
les distances. Aucun monument écrit n'avait encore prouvé cette exis- 
tence à une époque aussi reculée. 

Ce point est important à constater et l'on comprend , d'après cet 
exposé , rintérèt historique qui se rattache au milliaire du Manoir, puis- 
qu'il sert à donner connaissance d'un fait qui n'était connu par aucun 
document écrit. 
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BORNE MILUAIRE DE FRÉNOUVILLE, RÈGNE DE TRAJAN. 

Le 1& septembre 180/i, on découvrit dans la commune de Frénou- 
ville, arrondissement de Caen, à deux lieues de cette ville, à cinq 
pieds de profondeur , en faisant une fouille pour bâtir , une grosse pierre 
ronde de 4 pieds li pouces de hauteur , 2 pieds de diamètre à sa 
partie inférieure , un peu moins à sa partie supérieure ; sa grosseur 
augmente insensiblement en allant vers le milieu, oii elle a 7 pieds 9 
pouces de circonférence ; la partie supérieure est grossièrement arrondie ; 
au milieu de la partie inférieure , on voit un trou carré qui a 4 pouces 
et demi de profondeur sur A pouces d'ouverture. Il parait que cette 
pierre était scellée , et portait sur une base qui n*a pu être retrouvée. 
Cette pierre était à 25 pieds de Tancien chemin qui conduisait de Caen 
à Paris. Elle était posée de travers quand on Ta découverte; elle est 
fendue dans une partie de sa hauteur (1). 

Ce monument est aujourd'hui conservé et posé sur une base, dans 
le parc du château de celte commune (Voy. pi. I, no 2). 

Voici rinscription qu'il porte , disposée en quatre lignes, que nous ^vons 
établie ainsi, d'après la copie que nous avons faite au mois d'avril 1825: 

DlPERATORï NERVAE TRAIANO DIVI 

NERVAE FILIO, CAESARI, AVGVS TO , GERMANÏCO, 

POiNTIFïCI MAXIMO. TRIBVNICIA POTESTATE, PATRI PATRIAE CONSVLÏ II. 

NV.>1ER0 Ml\AJ\ PASSVVM VIGENTI QVINQVE. 

Cette inscription paraît avoir été substituée à une autre dont on 
aperçoit encore quelques vestiges, du côté gauche. Les lettres, quoique 
pures, ne sont cependant pas tracées d'une manière aussi profonde que 
celle de Claude ; elles sont beaucoup phis grêles et la ponctuation y a 
été entièrement négligée. 

(i) Notice de M. Moysant, !•' voï. des Mémoires de C Académie de Caen, 1811, iii-8», p. 807. 
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Le second consulat de Trajan , indiqué sur la colonne de Frénouville» 
correspond à Tan 98 de l'ère chrétienne, première année de son règne. 

L'abbé De La Rue (1), quia donné une transcription non figurée, fort 
inexacte de Tinscription de ce milliaire , explique la lettre N de la der- 
nière ligne parle nom de Nœomago (ancien nom de Lisieux ) et applique 
à cette ville la distance des 25 mille pas que nous y voyons ; nous 
regardons cette assertion comme très-douteuse. D'après le principe 
admis depuis longtemps , l'on tient pour certain que les anciennes cir- 
conscriptions ecclésiastiques ont été calquées sur les divisions établies 
par les Romains, à très-peu d'exceptions près; or le diocèse de Bayeux 
était limité à l'est par la rivière de Dives de toute ancienneté. Donc le 
territoire de Frénouville , placé à 3 lieues et demie en deçà, de cette 
rivière, vers l'ouest, a toujours fait partie de l'ancien territoire des 
Baiocasses, et par conséquent les distances devaient être comptées du 
chef-lieu , c'est-à-dire de la ville d'Augusiodunm (Bayeux). C'est effec- 
tivement cette distance de vingt-cinq milles que Ton retrouve exactement 
en suivant l'embranchement de Creully, par Bretteville-l' Orgueilleuse, 
et en traversant l'Orne au passage de Vaucelles , pour arriver directement 
à Frénouville. 



W° 3. 



BORNES ITINÉRAIRES DE MARG-AURÉLE ET LUCIUS VÉRUS. 

Au mois d'avril 1 833 , en détruisant un mur de jardin situé au haut de 
la place occupée par l'ancien château de Bayeux , on arracha des fon- 
dements vingt-cinq à trente gros morceaux de pierre de taille, dont 
quelques-uns affectaient une forme ronde avec un socle carré et quelques 
autres paraissaient provenir de bases carrées. Ces débris venaient en 
majeure partie de bornes milliaires. L'une de celles-ci, fendue par 
moitié, présentait encore les vestiges de huit lignes d^écriture et se 
trouvait rompue à la neuvième. 

(1) Essais historiques sur la ville de Caen , 1820. T. I , p. hl. 
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Voici cette inscription , telle que nous la rétablissons : 

IMP • CAESAR 

M • AVREL . ANTONINVS • AVG • 
ARMENIACVS ■ PONTIFEX MAX • TR • P • 
XVIIII • DIP • II • COS • III • ET • 

IMP . CAESAR . L • AVRELIVS VERVS 

AVG • ARMENIACVS 
ÏRIB • POT • V • PROCOS • 
DIVI ANTONINÏ • PH • F • 

L'empereur César Marc-Aurèle Antoîiïn , Auguste , Arméniaque , sou- 
verain pontife , jouissant de la puissance tribunitienne pour la dix-neuvième 
fois . empereur pour la deuxième , comul pour la troisième fois\ et l'em-" 
pereur César Lucim Aurelius Vérus , Auguste, Arméniaque , avec la 
puissance tribunitienne pour la cinquième fois, proconsul , fils du divin 
Antonin pieux 

Ce fragment avait une hauteur de 8il centimètres (30 pouces) sur 
un diamètre de 58 centimètres 5 millimètres (21 pouces). Il fut recueilli 
à ce moment par M. Fréd. Pluquet, qui le fit placer dans son jardin. On 
ignore dej^uis sa mort ce qu'il est devenu (Voy. pi. III , n** 3). 

Nous aurons encore à signaler un autre monument du même genre. 

M- -«. 
AUTRE BORNE ITINÉRAIRE DE MARC-AURÈLE ET LUCIUS VÉRUS. 

Du 15 au 19 août ISH, on découvrit dans le voisinage de Fancienne 
porte St-A'ndré de Bayeux , dans les fondations des anciens remparts de 
cette ville , à Tangle nord-ouest du vaste magasin que faisait construire 
en ce moment M. Adolphe Pagny, plusieurs débris de constructions an- 
tiques, notamment divers fragments de bornes milliaires. Deux de ces 
fragments , malgré les mutilations qu'ils ont éprouvées par Téquarrissage 
qu'on leur a fait subir pour servir de libage aux fondations des murailles 
de la cité , présentent encore les titres des empereurs Marc-Âurèle et 
Lucius Vérus, qui régnèrent ensemble de l'an 161 à l'an 169 de l'ère chré- 

2 
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tienne, deMaximin I" et de son fils Maxime, lues Tun et TaiUre par les 
soldats devant Aquilée à la fin de mars de l'an 2S8 (Vôy. pK II , n° 4). 
Voici l'inscription du second milliaire de Marc-Aurèle, telle que nous 
l'avons rétablie : 

IMP • GAESAR . M • AVREUVS • 

ANTONINVS • AVG • ARMElNIACVS 
PONTÏF • MAX • TRIB ■ POT • WIIII • IMP • Il • COS • ÏII • ET 

IMP • CAESAR . L AVREUVS • 

VERVS • AVG • ARMENIACVS • PONT • MAX • 
TRIB • POT • V • COS • II • IMP • III • PROCOS • OIVI • 

ANTONINI • PII . F • DITI • HADRIANI • NEPOS • 
* DIVI • TRAIANI • PARTHICI • PRONEPOS • 

DIVI • NERVAE • ABNEPOS • 

Cette inscription est semblable à la précédente et porte la même date, 
seulement elle fournit quelques lignes de plus pour la filiation des em- 
pereurs , petit'fits du divin Hadrien , arrière-petit-fils du divin Trajan le 
Parthique , fils à la IC génération du divin Nerva. 

L'inscription commence à 9 centimètres du haut ; elle occupe 66 cen- 
timètres , et la hauteur totale de la pierre est de ^ mètre 60 centimètres. 
Les caractères sont purs et de très-bonne forme , gravés profondément. 
La première ligne a 10 centimètres de haut, ainsi que celle qui est re- 
lative à Lucius Vérus; les autres ont seulement k centimètres. 

Ce monument, donné à la ville par M. Pagny, est conservé dans le 
musée lapidaire , à la bibliothèque. 

La date inscrite sur nos deux pierres étant la 19" année du règne de 
Marc-Aurèle et la 5*^ de celui de Lucius Vérus , il en résulte qu'elles ont 
été élevées Tan 166 de l'ère chrétienne. 

BORNES ITINÉRAIRES DE SEPTIME SÉVÈRE ET CARACALLA. 

Au mois de juin et de juillet 1796, l'on découvrit dans les fondations 
de la chapelle de l'ancien château de Bayeux plusieurs gros blocs de 
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pierre de taille proveuanl de débris de luonaments romains de diverses 
espèces. Il y avait parmi eu\ des restes de bornes ou colonnes itinéraires 
avec des inscriptions antiques , plus ou moins mutilées. Voici celles qui 
ont pu être recueillies avant d'avoir été abandonnées et délitées par la 
'gelée , qui Jes a malheureusement détruites , et a fait disparaître ainsi 
les témoignages précieux qui se rattachaient à l'histoire ancienne de 
notre pays (Voy, pi. III, ir 5). 
Voici la première inscription , ainsi que nous Tavons- rétablie : 

IMPERATORIBVS CAESARIBVS LVCIO SEPTIMIO 

SEVERO PIO PEBTINACI • 

FELICI . AVGVSTO • PATRI PATRIAE • PONTIFICI 

MAXLMO • j l.\Xm 4 ^ - 

PARIHÏCO • ARABICO • 

AZABliNFCO - IMPERATORI XII • 

ET MARCO/aNTONINO • AVGVSTO • .^' 

ET . . y 

CVRANTE EL ROM 

AB AVGVSTODVRO 

' LEVCA QVARTA • 

Aux empereurs Césars Lucius Septimius Severus , pieux, Pevtinax , 
heureux , Auguste , père de la patrie , souîw?'ain pontife , Parthique très- 
grand , Arabique , Adiabénique , empereur pour la douzième fois , et d 

Marcus Aurelius Antoninus , Auguste , et élevé par les soins 

d^ el * Rom • U Angustodurum , quatrième lieue. 

La pierre avait environ 1 mètre 62 centimètres (5 pieds) de hautisur 
sur un diamètre de 65 centimètres (2 pieds). Les lettres de la première 
ligne avaient environ Su millimètres (2 pouces ), les autres S6 nûltimètres 
(16 lignes). ^ 

Les caractères en étaient purs et de bonne forme; il est bien re- 
grettable qu^elle n'existe plus. La huitième ligne , visiblement effacée à 
dessein , lorsque le monument était encore en place , contenait les noms 
de Publius Septimius Geta , également associé à l'empire par son père, 
Septime Sévère, et assassiné par son frère Caracalla, er.tre les bras de 
sa mère , l'an 213 de l'ère chrétienne, après avoir régné treize mois. 
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w a. 
Voici la deuxième de ces inscriptions , que nous avons rétablie ainsi : 
IMPERATORIBVS GAESARIBVS LVCIO SEPTIMIO 

SEVERO • PIO • PERÏINACI • 

PATRI PATRIAE • PONTlFItl MAXIMO • 

PARTHICO . ARABICO • 

AZABENICO • IMPERATORI XII • COS • III • 

AVRELIVS ANTONINVS • 

. . EL 

AVGVSTODVRO • LEVCA SEXTA • 

L'inscription de cette pierre est à peu près semblable à la précédente^ 
les lettres sont de même forme , d'égale dimension , il n'y a de difiérence 
que dans le nombre des lieues gauloises , qui est de six à partir de la 
ville A' Augustodure. Elle a subi le même sort que l'autre et n'a pas été 
conservée davantage ; recueillie d'abord par la Commission des Arts du 
district de Bayeux , elle a été ensuite abandonnée et employée en ma- 
çonnerie avec d'autres matériaux de ce genre ( Voy. pi. III, n° 6). 

K» T. 

Un troisième fragment de pierre de taille, recueilli dans les mêmes 
ruines, a été conservé par nous et déposé dans le musée lapidaire de 
notre ville, à la bibliothèque (Voy. pi. III, xf 7). 

Voici l'inscription qu'il porte , telle que nous l'avons rétablie : 

IMPERATORIBVS GAESARIBVS LVCIO SEPTIMIO 

SEVERO PIO EELICI 

AVGVSTO • PATRI • PATRIAE • PONTIFICI • 

MAXIMO • PARTHICO • ARABICO 

AZABENICO IWPERATORI 

ET • MARCO • AVRELIO ANTONINO • 

Ce débris porte 60 centimètres de hauteur sur une largeur égale ; 
l'écriture commence à 16 centimètres du haut ; la première ligne de ca- 
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ractères a 6 centimètres, les autres suivantes ont seulement 5 centimètres 
de hauteur. 

Ces monuments de Septime Sévère ont dû être érigés , sur les routes 
de notre pays , de Tan 207 à Tan 208 de notre ère , au moment où de 
grands mouvements de troupes devaient avoir lieu daqs la contrée , à 
Toccasion de Tarrlvée de Tempereur pour son expédition dans la Grande* 
Bretagne, dont il ne revint point. Il mourut à York Tau 211 , après un 
règne de dix-sept ans huit mois et trois jours , à Tâge de soixante-cinq 
ans neuf mois et vingt-cinq jours. 

Mais sous un autre point de vue , ces restes de monuments romains 
ont une grande importance pour notre histoire locale. Les savants du 
XYIIP siècle et même ceux du commencement de ce siècle sont loin 
d'être d'accord pour retrouver l'emplacement et la dénomination à ap- 
pliquer aux anciennes villes de notre pays. Pour nous , nous ne pouvons 
plus hésiter , et depuis longues années déjà , nous avons reconnu , au 
moyen de la dernière ligne inscrite sur deux de ces monuments, que le 
nom A' Augmtodtivvm était celui que la cité de Bayeux avait dû porter à 
l'époque romaine. Les témoignages d^ ce Tait sont écrits avec les chiffres 
de la distance de IV' et VP lieues gauloises. La lieue gauloise , comme 
l'on sait, était d'un mille et demi ou de quinze cents {ms romains. Galli 
non millenis passibus , sed leucis itinera metiunttir , dit Âmmien Marcellin 
( lib. XV , cap. XI ) ; or ces quatrième et sixième lieues représentent deux 
et trois de nos lieues anciennes, de 2 282 toises chacune , ce qui explique 
comment ces pierres ont pu être rapportées au chef-lieu, d'une aussi 
faible distance , dans un moment de danger , à l'approche d'ennemis , 
d'étrangers qui menaçaient d'envahir nos rivages. C'est dans des cir- 
constances aussi pressantes que l'on se hâte de rassembler précipitamment 
les matériaux propres à élever des murs d'enceintes pour se défendre 
contre les envahisseurs. 

NOS 8 ET O. 
BORNES ITINÉRAIRES DE MAXIMIN l" ET DE MAXIME SON FILS. 

Au mois de juillet 1796, des fragments de pierres itinéraires relatives 
à Maximin P' et à Maxime son fils furent découverts dans les fondements 
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de rancîen château avec ceux précédemment signalés (Voy. pi. IV, \r 8 A, 
et pi. III, n«9 B). 

Le premier débris (Â) , de même Forme que les précédents , sauf la 
dimension de Taxe qui n'est qne de AO centimètres , a été abandonné 
eomme les autres. Le second (B) porte des caractères de même hauteur ; 
ils sont cependant un peu différents : les entailles en sont plus évidées. 
Ca fragment a 1 mètre â5 centimètres de hauteur d'un côté, et de Tautre 
1 mètre, sur un diamètre de 86 centimètres. Les lettros ont 5/i. millimètres 
de hauteur. 11 n'existe pins. 

IV»* lO ET 11. 

Un troisième et quatrième fragment, trouvés dans les mêmes lieux, 
portent également des inscriptions (Voy. pi. III, n*> 10 C, et pi. IV, 
r 11 D). 

Un cinquième fragment, mieux conservé que les autres (voir pi. IV , 
n* 12 E ) , fournit l'inscription suivante , que nous avons rétablie ainsi : 

IMPEHATORI GAESARI CAIO IVUO 

MAXIMIlNO . PIO • FELICI • AVGVSTO • GEfiMANIGO 
MAXIMO • TRIB • P • m • COS • 
OPTIMO MAXIMO • SARWATICO • 
PRINCIPI . IVVKNTVTIS ET CAR) 
* IVUO VERO . MAX I MO • 

GERMANICO - MAX • NOBILÏSSIMO • CAES 

Ces masses énormes, qui avaient sé)oun»é si longtemps dans la terre, 
furent abandonnées sur la place , endommagées ensuite par la gelée , et 
enfin vendues comme pierres de démolition. 

W 13. 

Nous aurons maintenant à nous occuper d'un autre monument de 
même genre retrouvé dans les fondations des anciens remparts de la ville , 
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à Tangle nord-ouest, près la porte Si- André, au mois d'août 1844. 
Cette pierre , heureusement sauvée de la destruction , a été généreuse- 
ment donnée par M. Adolphe Pagny et placée au musée lapidaire de 
la ville, où elle est actuellement à l'abri de tout danger (Voir pi. IV, 
nMâF). 

Voici cette inscription , telle que nous l'avons rétablie ; 

IMPERAT ORI CAESARl GAIO IVUO VERO 

MAXIMINO PIO FEUCl AVGVSTO GERMANICO 

MAXIMO • PATRl PATRIAE • TBIBV • POTEST III • IMP • COS • PROCOS • 

Eï CAIÔ IVLIO VERO MAXIlflO PRÏNCIPI 

IWENTVTïS GERMANICO MAXIMO 

NOBILISSIMO CAESARÏ • CAES • AVG • GERM • 

;maxiiiini • Pii felius • filio • 

AVGVSTODVRO 

Ce monument a une hauteur de 1 mètre 60 centimètres dans sa partie 
ronde, le petit socle qui se trouve au bas, taillé dans le mèhie bloc, 
porte 25 centimètres , le diamètre est de 42 centimètres. L'écriture com- 
mence à 12 centimètres du haut. Tout l'espace occupé par les lettres 
est de 62 centimètres. Les caractères ont 5 à 6 centimètres de hauteur. 
La pierre est brisée en deux par le milieu et elle a été équarrie pour 
servir d'assise aux fondations des murailles. 

Voici la traduction de ce qu'elle contenait , en tenant compte des res- 
titutions que nous avons opérées : A r empereur César Caiiis Jultus Vérus 
Maximinus , pieux , heureux , Auguste , Germanique très-grand , père de 
la patrie , jouissant de la puissance tribunitienne pour la troisième fois , 
empereur , consul, proconsul, et à Caius Julius Véms Maximus, prince 
de la Jeunesse , Geimianique très-grand, très-noble César, fils du César 
Auguste, Germanique, Maximinus , pieux , heureux. U Augustodurum 

Les caractères de ces inscriptions ne sont pas tracés d'une manière 
tout-à-fait aussi pure que ceux du I*' siècle , mais cependant ils ne sont 
pas défectueux , et leur forme est encore assez régulière et peut même 
passer pour assez bonne. 

La date de ces monuments ne présente pas de difficulté ; 'M aximin et 
son fils ayant régné de Tan 235 à l'an 288 de notre ère , il s'ensuit que 
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la puissance tribunitienne troisième , marquée sur le fragment E, indique 
Tannée 287. 

BORNE ITINÉRAIRE DE TETRICUS LE FILS , TROUVÉE EN NORMANDIE. 

Dans la première moitié du XVIP siècle , Ton conservait à Rouen , 
dans la maison de MM. Bigot , anciens magistrats de cette ville , une 
inscription antique , gravée en lettres majuscules ro naines , sur une 
colonne en pierre de la hauteur de 5 pieds. Ce monument avait été 
recueilli par l'un de ses membres, le célèbre Émery Bigot (1626-1689), 
qui l'avait fait placer dans un mur de sa cour, comme témoignage d'an- 
tiquité. On avait perdu , déjà depuis bien des années , le souvenjr de sa 
provenance ; mais l'autorité de Du Gange (1 ) , qui a rapporté l'inscription 
dans son Glossaire , au mot riolnlissimm , ne peut laisser de doute sur 
son origine , puisqu'il l'appelle Vêtus inscriptio Baiocensis , comme ayant 
été trouvée dans le Bessin. Farin, dans son Histoire de Rouen, la cite 
comme un témoignage authentique de la domination romaine dans la 
Neuslrie. On ne peut d'ailleurs avoir aucune incertitude sur cette origine, 
puisque les deux dernières lettres initiales suffisent seules , comme le dit 
Moreau de Mautour (2) , pour prouver que cette pierre a été posée dans 
les Gaules. Voici cette inscription : 

C . P . . EVBIO TETRICO CAIO PIVESVBIO TETRICO 

NOBILISSIMO CAES • NOBILISSIMO CAESARl 

^ AVG • ABAVGVSTODVRO • 

I • LEVCA PRIMA • 

A Caius Pivesubiwf Tetricus 
Très-noble César . 



D' Augustodtii^m 
Première lieue. 



(1) Ghss* ad scrip, med. inf. Latin,, t. IV, p. 173S. 

(J) HiêU de VAcad, des iiiscrip, et belles-letlres , l. II, p. 367, édil. in-12. 
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Télricus (P. Pivesus ou Pivesuvîus), préfet d'Aquitaine, fut déclaré 
Auguste par les soldats de la Gaule pour remplacer Marius , et il prit la 
pourpre à Bordeaux dans les premiers mois de Tannée 268 , et donna 
le titre de César à son fils , quMl s'associa. La pierre qui nous intéresse 
a donc été élevée sous son fils, connu sous les noms de Caius Pivesuvius 
Tetricvs ou le jeune, à partir d'une localité nommée Augustodurum y . 
avec la distance de première lieue. Nous savons déjà , par les monuments 
de Septime Sévère , qui précèdent , que ce lieu est Bayeux. 

L'abbé Le Beuf est le premier qui ait expliqué , avec raison , l'abré- 
viation AVG, qui se trouve au bas de la pierre, par le nom d'Auyusto- 
durum; mais il appliquait ce nom à Yieux , près Caen. Ainsi le monument 
de Tétricus le Jeune, transporté à Bouen et recueilli par le célèbre 
Émery Bigot, venait de Bayeux et avait été découvert à une bien 
faible distance , puisqu'il s'agit seulement d'une demi-lieue , la lieue 
gauloise étant moitié plus courte que la lieue moderne. 

Nous ne sommes plus malheureusement à même de pouvoir contrôler 
ce qu'il pouvait y avoir d'inexact dans les copies qui nous sont par- 
venues de ce monument, qui n'existe plus aujourd'hui ; mais nous tenons 
pour à peu près certain que les lettres P et F de l'avant-dernière ligne 
ont été mal lues , et que ces signes doivent être les restes de la prépo- 
sition ab. 

N» Itt. 

MONUMENT DE CONSTANTIN LE GRAND. 

A l'orient de Bayeux , au-delà du faubourg de St-Floxel , en allant 
vers l'église de St-Vigor, se développe une colline sablonneuse qui, 
dans les temps antiques , fut appelée le Mont P/unmus ou Fanus , et qui 
était alors le sanctuaire du druidisme. Ce lieu fut aussi , à l'époque ro- 
maine , une vaste nécropole pour les habitants de l'antique cité de Bayeux. 

C'est parmi les nombreux restes de sarcophages et de sépultures de 
tout genre , que l'on a trouvés dans ce lieu , que l'on découvrit , au mois 
de juillet i8/i6 , un sarcophage , en carreau fin , qui ne pouvait être tou- 
tefois que celui d'un enfant de huit à dix ans , puisque le vide pratiqué 
dans la pierre était seulement de 1 mètre 26 centimètres. Les restes de 

S 
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la jeune personne qui y avait été déposée s'y trouvèrent encore. Nous 
avons rendu compte de cette découverte dans notre Notice sur F ancienne 
nécropole de la cité de Bayeuj:, publiée en 1849 {Mém. de la Soc. des 
Antiq. de Norm., XVIP vol. in-ft"). 

Cette pierre, avant d'être devenue l'asile de la mort, avait été un 
monument élevé à la gloire de Constantin le Grand , fils de Constance 
Chlore, ainsi que le démontrent les noms écrits en toutes lettres au-dessous 
de ce cercueil. L'ouvrier, qui avait exécuté ce lit funèbre, avait choisi 
heureusement la partie opposée à l'inscription pour exécuter son travail , 
et nous a ménagé ainsi le souvenir de cet ancien document. La pierre a 
été rognée dans la partie supérieure , ce qui a fait perdre la première 
ligne du monument. Voici ce qu'il contient dans son état actuel ( Voy. 
pi. V,n« 15). 

Nous avons rétabli cette inscription ainsi : 

(IMP • CAES • FL • VAL • ) 

CONSTANTINO 

PÏO • FELICI • INVICTO • 

AVG • 

(PONT . MAX pp. 

VICTORI 

MAXIMIANI * 

AVG • 

NEPOTI) 

DIVI 

CONSTANTI 

AVG • 

PII . FILIO • 

A f Empereur César Flavius Valerius Constantin, pieux, heureux , 
invaincu, Auguste, souverain pontife , père de la patrie , victorieux, beau- 
fils de Maximien , Auguste , fils du divin Constance , Auguste , pieux. 

La hauteur de la pierre, dans son état actuel, est de 1 mètre 54 cen- 
timètres, sa hauteur dans le bas est de 66 centimètres, et de 56 centimètres 
seulement vers le haut ; la partie inscrite occupe un espace de 89 cen* 
timètres ; le vide qui reste au-dessous , vers le bas, est de 63 centimètres. 
Les caractères ont une hauteur égale de 47 millimètres. 
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Malgré TabseDce de lettres numérales dans le bas de cette pierre nous 
croyons qu'elle était une borne milliaire ou leugaire avant de devenir un 
sarcophage. La forme allongée et méplate qu'elle affecte, taillée assez 
grossièrement, dépourvue d'ailleurs de toute moulure, de toute orne- 
mentation , semble devoir le faire penser. Elle ne portait pas de chiffre 
indicateur, parce que probablement elle était la première au sortir de 
la station , et que dans ce cas on sentait moins la nécessité de l'in- 
diquer. 

Quoi qu'il en soit , notre monument a une importance réelle comme 
document historique. En effet , pourquoi a-t-on supprimé les ciuq lignes 
intermédiaires de l'inscription votive , tracée en l'honneur de Constantin. 
Ce motif, nous l'avons expliqué dans notre travail ci-dessus indiqué ; 
Constantin, auquel le titre A' Auguste avait été longtemps refusé, est 
enfin reconnu en cette qualité partout l'empire l'an â08 de J.-C. Il se 
convertit au christianisme l'an 311. Après la mort de Galère Maximien , 
arrivée dans cette même année , il est délivré successivement de ses 
compétiteurs , et règne seul depuis l'an 323* 

Constantin avait épousé , l'an 307 , Fausta , fille de Maximien Hercule, 
qui lui avait conféré en même temps le titre A' Auguste , mais il se con- 
tenta alors de celui de fils des Augi/stes. Maximien, s'étant brouillé avec 
son fils Maxence, se réfugia dans la Gaule; Constantin l'y reçut avec dé- 
férence, et lui accorda les honneurs, mais non le titre d'empereur. Peu 
de temps après , en 309 , Maximien voyant son gendre engagé dans uite 
expédition contre les Francs, voulut profiter.de son absence pour res- 
saisir le rang suprême, et se fit couronner dans la ville d'Arles. A cette 
nouvelle , Constantin quitte les bords du Rhin , embarque ses meilleures 
troupes sur la Saône , descend cette rivière et ensuite le Rhône avec 
rapidité. Maximien eflBrayé s'était sauvé à Marseille. Constantin l'y pour- 
suit , surprend la ville , et se contente de dépouiller de la pourpre son 
perfide beau-père ; mais le vieil empereur, désespéré de voir échouer 
ses projets, forma le dessein d'assassiner Constantin, et voulut faire 
entrer Fausta dans le complot. Celle-ci feignit de servir son père contre 
son époux et prévint Constantin , qui fit placer dans son lit un esclave 
que Maximien trompé vint lui-même poignarder. L'empereur parut à 
l'instant environné de ses gardes, et Maximien ne pouvant excuser ni 
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Taire pardonner son crime , Tut condamné à s'étrangler de ses propres 
mains. Constantin, mattre de la Gaule, embellit Trêves, où il Taisait 
sa résidence ordinaire, et remporta plusieurs victoires sur les peuples 
de la rive droite du Rhin. 

Cet événement de la mort de Ma\imien eut lieu Tan 310 ; or il ré- 
sulte de la combinaison de ces dates, que l'inscription votive de 
Constantin lui donnant le titre d* Auguste, et portant le nom de Maximien, 
son beau-père, doit avoir été tracée de Tan 308 à Tan 309. On com- 
prend que le nom d'un conspirateur aussi coupable que celui de Maximien 
dut disparaître des monuments publics; c'est donc là l'époque de la 
suppression de cette partie de l'inscription. On voit aussi que la quali- 
fication de souverain pontiTe , et même celle de père de la patrie ont 
été biffées par la raison que ces titres étant affectés aux empereurs 
idolâtres, ils ne pouvaient plus lui convenir depuis sa conversion au 
christianisme. 

Après la victoire éclatante remportée sur Maxence l'an 312, les Romains 
reçurent le vainqueur en triomphe; mais Constantin ne monta point au 
Capitole pour rendre grâces à Jupiter ; on prétend cependant qu'il accepta 
le titre de souverain pontiTe. TouteTois, le monument de Bayeux constate 
que ce titre lui Tut donné d'abord, puis ensuite retranché, après sa con- 
version et la mort de Maximien Hercule. 

On voit combien ces Taits sont importants au point de vue de l'histoire 
locale ; car il ne peut plus maintenant y avoir d'incertitude sur le temps 
où le christianisme Tut admis, officiellement dans notre contrée. Les édits 
de Constantin, donnés à Rome et à Milan, en 312 et 313, en Taveur 
des chrétiens, ont dû y être exécutés, puisque nous voyons, sur un mo- 
nument du temps , la preuve que les titres de l'ancienne religion ont été 
répudiés par Constantin. 

L'examen des monuments que nous venons de décrire donne lieu de 
Taire les remarques suivantes : 

!• Les deux premières pierres' sont des milliaires établis , dans le 
1" siècle, sur une grande voie militaire, qui, d'un côté, conduisait de 
Bayeux aux camps et établissements romains de Bernières, Graye et le 
castillon de Bénou ville-su r-l' Orne;, de l'autre, par l'embranchement de 
Creully au Bourgay , en gagnant Bretteville-l'Orgueilleuse, où une autre 
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bifurcation avait lieu, d'une part, en suivant le chemin fiaiissé pour arriver 
à Araegenus (Vieux) ; de Tautre , en suivant la direction de la route ac- 
tuelle par la Maladrerie, le passage de TOrne à Yaucelles et la direction 
de Frénouville , pour de là gagner la cité des Lexoviens ; 

2^ La ta))le Théodosienne ou de Peutinger , dressée avant la ruine de 
TEmpire romain en Occident , trace une route à partir d'Alauna , près 
Yalognes , avec une distance de 7 lieues gauloises (3 lieues 1/2 ordi- 
naires) jusqu'à Crociatonnum , fixé à St-Cftnie du Mont, au-dessus de 
Carentan, avec une distance de 21 lieues (10 à 11 lieues) ; de là à 
Augustodurum , Bayeux, avec une distance de 2/i lieues (12 lieues) pour 
arriver à Araegenus, Vieux, près Caen. Ces distances sont exactes et ne 
laissent plus rien à désirer pour la détermination régulière de ces loca- 
lités , qui avaient tant préoccupé les esprits dans le siècle dernier ; 

â^ Sous un autre point de vue , nous apprenons , avec certitude , que 
des travaux de construction , d'entretien et de réparations importants 
eurent lieu, sur les routes de notre pays, à Tépoque de la domination 
romaine, depuis Fan I\I6 de Tère vulgaire, sous Claude P' ; Fan 98, sous 
le digne et vertueux Trajan ; sous le sage Marc-Aurèle, Tan 166; puis, sous 
Septime Sévère et son fils Caracalla, Tan 208; ensuite, sous Maxîmin P' 
et son fils Maxime , Tan 237 ; puis, vers Tan 270 , sous Tétricus le fils ; 
et enfin, sous Constantin le Grand, vers Tannée 308. Ces données sont 
curieuses à établir et méritent une attention particulière de tous ceux 
qui, comme nous, sont appelés à apprécier les vénérables restes de Tan- 
tique civilisation romaine. 

A quelle époque fixer la destruction des monuments dont nous venons 
d'examiner les restes pour les employer, la majeure partie, dans des 
constructions de défense élevées à la hâte , dans un moment de crise , 
d'inquiétude publique, pour se mettre à Tabride Tinvasion et de la dé- 
vastation ? Le danger est menaçant, le péril est grand , l'Empire est en 
désarroi ; il n'y a pas un moment à perdre : Tinstant est arrivé où il 
faut agir ; on emploie avec précipitation les matériaux que Ton a sous 
la main : c'est alors que les temples , les basiliques déjà en ruines , les 
édifices publics abandonnés, les constructions qui n'ont plus d'objet, sont 
sacrifiés pour la défense commune. Ce moment , nous croyons devoir le 
fixer vers la seconde moitié du IV* siècle, où TEmpire était gravement 
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menacé par les invasions des Barbares. C'est à Tannée 356 que Ton 
rapporte les dévastations et les affreux ravages causés cette année ménaie 
par les Saxons (1). 

Julien , alors simple préfet des Gaules , rapporte les excès commis par 
ces peuples : • Ces Barbares, dit-il, demeurent autour des villes quMIs 
< ont détruites; et, outre celles qu'ils ont rasées, on en compte quarante- 
« cinq qu'ils ont démantelées, sans y comprendre un grand nombre de 

• boui^s et de châteaux qu'ils ont réduits au même état; enfin, les villes 

• même très-éloignées de ces hommes féroces ri)nt restées désertes, tant 
« est grande la terreur qu'ils répandent même au loin (2). » 

PIERRES SÉPULCRALES, STÈLES FUJ^ÈBJIES- 

Quoique les monuments privés , dont nous devons nous entretenir en 
ce moment, n'aient pas, à beaucoup près, l'importance de ceux qui 
précèdent , nous ne devons cependant pas les négliger, afin de compléter, 
autant qu'il sera possible, la série des données épigraphiques recueillies 
sur notre contrée. Les monuments de ce g(;nre , devenus d'ailleurs si 
rares de nos jours , auront toujours la priorité sur ceux qui ne sont 
destinés qu'à parler aux yeux. 

I. 

On ne connaît qu'une seule pierre sépulcrale qui ait été signalée 
comme découverte dans les ruines de Bayeux. Nul doute qu'il n'en ait 
existé un grand nombre, qui auront été employées, depuis longtemps, 
dans les travaux de maçonnerie et qui n'auront pas été remarquées. 
Peut-être aussi que plusieurs existent encore dans les fondations de la 
cathédrale avec d'autres débris romains. Voici cette inscription, qui avait 
d'abord été recueillie par la Commission des Arts, et qui, abandonnée 
comme les pierres itinéraires , n'existe plus aujourd'hui : 

(i) D. Booqaet, Recueil des Historiens delà Gaule ^ U I, p. 7Si. 
(S) Julian. , HpisU ad sen. Pop, que Anhen, , ibid., p. 7S5. 
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DIS MANIB 

MARTINI SEXTI FIL 

ET PERPETVAE CONIVG LIBERO 

RVMQ EORVM TBOOILLAE ET 

MARTIALIS ET BOLANI P P ET 

DED CAVIT ARL 

Diis Manibus 

Martini sexti filii 

et Perpétuas conjugis Uberorumque 

eommdefunctorum Teostillae et 

Martialis et Bofani, posxierunt et 

(1) dedicavù ari. 

Le style de cette inscription semble appartenir à une époque reculée. 
Les signes du tbéta des Grecs, pour indiquer la mort des enfants de 
cette famille, placés dans l'intérieur du nom d'un de ses enfants, a 
quelque chose de singulier et semble marquer une origine étrangère. 
Quoi qu'il en soit, elle méritait d'être signalée et que l'on constatât cette 
particularité. 

M. de Formeville, membre de la Société des Antiquaires de Normandie, 
a signalé à cette Compagnie la découverte d'un tombeau romain , qui 
fut faite en 1771 , sur la propriété de M. Boudard , à Lisieux , en jetant 
les fondations du mur qui ferme actuellement le jardin de M. Duplessis, 
sur le bord de la route de Pont-l'Évêque* 

Le tombeau était formé d'une pierre droite , haute de k pieds , large 
de 2 1/2, épaisse sur les bords de 3 pouces 1/2, et creusée de 1 pouce 
dans son aire (2). 

Elle portait cette inscription : 

VILLAORIX . INTIN • COES • FIL • V • A • XVIII- 

La pierre ne parait pas avoir été conservée , et l'on a ainsi perdu un 
monument qui appartenait indubitablement aux premiers moments de 

(i) Nons sommes persuadé que la lacune qui subsiste à la dernière ligne de celte inscription tumulaire 
doit être remplie par la formule : iub ascia, 

(J) Antiquaires de Normandie, VI« yoI, in-8», 1853, p. 389. 
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roccupation romaine , et qui par cela même offrait un plus grand intérêt. 

Nous ne croyons pas que la pierre dont il s'agit puisse être considérée 
comme un tombeau dans la véritable acception du mot , mais bien une 
pierre sépulcrale consacrée à la mémoire d'un jeune gaulois , fils d'/n- 
tinius Coesius , mort à Tâge de 18 ans. 

C'est encore dans cette même ville de Lisieux (l'antique Nœomagus 
ou Noviomagns) que l'on a découvert, au nord de la ville, un vaste 
cimetière gallo-romain , sur le bord d'une ancienne chaussée ou voie 
romaine, qui a transmis son nom à une rue voisine. Ce cimetière , placé 
dans la vallée, s'étendait jusque sur le versant du coteau qui domine à 
l'orient le Grand- Jardin (1). Une lai^e tranchée, pratiquée en 1861, 
pour l'ouverture d'une rue, a mis à découvert un cippe gallo-romain 
bien conservé, ainsi que de nombreux vases, dont trots ornés de rin- 
ceaux , ont conservé en partie leur couverte métallique , des agrafes ou 
fibules, etc. 

Dans un cartouche quadrilatère, avec moulures, supporté par un 
socle orné de deux pilastres , se trouve l'inscription funèbre , au-dessus 
de laquelle on voit le buste d'un personnage tenant une coupe de la 
main droite et le bras gauche relevé près de la figure ; le tout dans une 
niche surmontée d'un fronton triangulaire, avec des acrotères vers les 
angles (Voir page suivante). Voici l'inscription : 

VOSTRVS 

AVSI r F r V f A 
r LXXX 

Cette stèle funéraire, qui est celle de Vostrus, fils (TAusus, mort à l'âge 
de 80 ans, a 1 mètre 78 centimètres de hauteur sur une largeur de &A cen- 
timètres. 

Les autres objets trouvés dans les fouilles faites, en 18&6, dans 



vl) La pierre Vostrus a été conserfée par les soins et le lèle de MM. Pannier, Ch. Vasseur et de 
Caumont , qui l'ont sauTée de Tabandon et de la destruction. Ce dernier en a fait l'acquisition pour le 
Musée de la Société française d^Archéologie, et elle est maintenant à Tabri de tout danger. La planche 
qui contient ce monument a été publiée dans le Bulletin tnonumental et ensuite dans la Statistique monu" 
mentale du Calvados, t. V, p. 187. G*est à la bienTeillance toute spéciale de M. de Caumont que nous 
devons de pouvoir reproduire cette vignette si intéressante. 
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le Grand-JardiD , qui sont eu majeure partie des urnes funéraires , sont 



\ / ! IT \ \\ déposés au musée de la Société des Antiquaires de Normandie , à Caen. 

^ ^ -^ ' ]Vous devons poursuivre nos investigations en signalant les inscriptions 

— '— " sépulcrales découvertes, à une époque déjà ancienne, à Vieux. Vieux , 

connu depuis près de trois siècles par le célèbre piédestal , désigné sous 
le nom de marbre de Torigny, qui y a été découvert, est un village du 
canton d'Évrecy , à un quart de lieue de la rivière d'Orne et à 2 lieues 
au-dessus de Caen (1). Vieux est considéré comme Tancien cbef-lieu de 
la cité libre des Viducasses. On croit que le nom propre de la ville des 
Viducasses est Araegenua , designé par Ptolémée sous le nom 'Xp^ho^ç 
ri:ojxé(7tov (ApYjYevoua, selon dcs manuscrits). La table de Peutinger désigne 
une station à tourelles sous le nom d'Araegenue , qui doit être le même 
lieu. La ville des Yiducassiens aura abandonné son nom primitif pour 
prendre , comme tant d'autres , au IV* siècle , le nom de son peuple : de 
là le nom actuel de Vieux. 

De nombreux objets d'antiquité ont été découverts» dans cette localité, 
à la fin du XVIP siècle , et surtout lors des fouilles que fit exécuter 
M. Foucault, intendant de Caen, au commencement du XVIIIe. Les in- 
scriptions recueillies à Vieux , qui ont été publiées , sont au nombre de 
buit, savoir : six sépulcrales et deux votives. Nous allons les reproduire. 
Les deux premières sont considérées comme des fragments : 

MEMORIA MEMORU 

MAGNINI YASSrONI 

SENIGIONIS • E . 

L'inscription suivante , bien conservée , était gravée sur un bloc de 
marbre rougeâtre , comme celui des carrières du pays. Elle fut trouvée, 
dans l'église de Vieux, en creusant une fosse pour servir de sépulture , 
et resta longtemps dans un coin de cette église. Depuis , le curé la fit 
transporter de l'église au milieu du cimetière , où M. Galland l'avait 

l) Voir noire Mémoire sur ce monameDt inséré dans le VI* voL des Antiq. dt Norm, , 1888, in-8* 
p. 319. 
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vue, d*où ensuite elle fut enlevée et transportée à Magny , près Bayeux, 
où M. Foucault avait un château : 



NOVIVS Vie ,^ £ ^ ,; 



/ 



TOR MEMO 

RIAE DOMI 

TIAE PANFIL' 

Yoici deux autres fragments d'inscriptions qui étaient également sur 
marbre : 



SEX • SENODIO SEYERO 
TESTIARIO HEREDES POSYERVN • • 



O . M • 

h • FRONTIO IVNIANO DEFVNCTO 

L • FRONTIVS IVNIVS PATEB-V-S-P • 

En 1697 » Ton apporta de Vieux à M. Foucault une autre inscription 
qui, conune celle de Novius Victor» ne contenait que cinq mots. La voici : 

PIETâS 

TE CORNIFICIA FILÏA; 

POS . 



IL 



Les autres inscriptions trouvées à Vieux sont des monuments votifs. 
En voici une écrite sur une base carrée, taillée forme d'autel et qui était 
très-entière : 



^^ 



'î-^-. ;..r > K , \4X 
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DEC MARTI 

C • VICTORIVS 

FELIX PRO SE ET 

IVNIO FILIO SVO 

ET MATERNAE VIC 

TORIS CONIVGIS 

MEAE . V . S . L . M . DIALE 

ET BASSO COS . IDIBVS 

MARTIS. 

Si le mot meœ, employé au lieu de suœ, n'est pas une erreur du 
lapicide , il faudrait admettre qu'il aurait été mis pour éviter Téquivoque. 
La forme paléographique des caractères de cette inscription porte à penser 
qu'elle appartiendrait à une époque de décadence. Plusieurs des lettres 
qu'elle offrait étaient mal formées , notamment les lettres A • L • • 
M. Galland la considérait comme du temps de Claude le Gothique, 
mort en 270. 

Dialis, le premier des deux consuls, ne se trouve pas dans les fastes 
qui nous restent » le nom de Bossus se retrouve sous Néron , sous 
Domitien, sous Septime Sévère, sous Gallien, sous Aurélien et sous 
Constantin le Grand. Dialis fut probablement un consul substitué. Bossus 
fut consul pour la deuxième fois avec l'empereur Aurélien, l'an 271 ; 
ainsi c'est l'époque de notre monument Cette date est utile à constater , 
car, si la date du marbre de Torigny doit être fixée à Tannée 238, 
comme nous croyons l'avoir démontré (i), il en résulte que l'autel élevé 
au dieu Mars, par C. Victorius , étant de trente-trois ans plus récent 
que le marbre , la cité des Yiducassiens subsistait encore et était idolâtre 
puisqu'on y consacrait des monuments aux divinités de l'Empire. 

En 1744, on découvrit à Vieux un petit autel de pierre, haut d'en- 
viron 3 pieds , sur 1 pied 1/2 de large. L'abbé Lebeuf releva l'inscription 
sur le monument même ; il y manquait la première ligne entière et une 
lettre de la seconde. 

(i) Mémùiru da Antiq, de Norm., 1838 , U VI, in-8«, p. 320. 
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. TALION • C • V^» 

ARAM PROSE 

ET SVIS D POS 

DEDIG XIIB 

AVG • TR = ET=ARIS 

COS • V • S • L • M • 



Le premier des consuls nommé dans cette inscription est Trajan Dèce, 
qui le fut dans les années 250 et 251 de Tère chrétienne. Son collègue 
Aristenetus doit avoir été un consul subrogé , car on ne trouve pas son 
nom dans les fastes (1). 

Tous les monuments épigr^phiques trouvés à Vieux que nous venons 
de rapporter , recueillis par M. Foucault , transportés par lui dans sa 
maison d'Athis, près Paris, sont aujourd'hui perdus, et Ton ignore le 
lieu où il pourrait encore en exister quelques-uns. 

Le dernier des monuments épigraphiques découverts à Vieux est celui 
publié dans le Bulletin monumental de 1864, p. 855, par suite des 
fouilles exécutées cette année même par les soins de la Société des An- 
tiquaires de Normandie. Cette inscription, malheureusement bien in- 
complète , peut appartenir au second siècle de notre ère , et se trouve 
placée sur un piédestal ou plutôt un autel votif de forme polygonale , 
dont elle occupe Tune des faces seulement. D'après les proportions du 
monument , dit M. le général Creuly , qui s'est occupé, de sa restitution, 
« il a dû être taillé sur le plan d'un octogone à faces égales d'environ 
19 centimètres, et en conséquence il a donné à la face antérieure, qui 
porte l'inscription, 8 pouces romains (19 centimètres 7 millimètres) » (2). 

La hauteur des lettres est de 3 centimètres aux lignes 1, 2, 3, 6, 7; 
elle est de 2 centimètres 1/2 aux lignes k et 5. Nous donnons cette 
inscription telle qu'elle a été trouvée (Voy. pU V, n*9). 

(1) Mémoires de P Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, t. XXXVU, p. 80&-8âS, édit. in-lS. 

(2) Sar ane inscription romaine trouTée» en i86&, à Vieux. Revue archéologique^ nouvelle série, XII* 
Toi., p. 52. 
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M. le général Creuly propose de compléter rinscription de la^' manière 
suivante , d'après les espaces et la symétrie des lettres : 



e. 

NVM A AVG 
DEO YOLY 

LARGIYS 

MABCyS 
MARGELLI 

FILIVS 
T A S A L ▲ M 

m 

M. Galeron avait signalé autrefois l'existence de ruines romaines et 

de débris antiques sur le plateau du Mont-d'Éraine , le plus avancé vers 

le sud , et dépendant de la commune de Damblainville , arrondissement 

de Falaise. Des fouilles furent pratiquées sur cet emplacement au moyen 

de fonds votés par la Société des Antiquaires de Normandie et la Société 

pour la conservation des monuments , en 18&7 et 18&8 , et ces fouilles 

mirent au jour un ensemble de constructions antiques décrites et figurées 

par M. de Caumont (1) , au milieu desquelles on découvrit « un fragment 

« de marbre de Vieux , qui évidemment est une portion d'autel. Sur la 

« face antérieure on voit encore trois lettres qui avaient fait partie d'une 

I inscription dédicatoire ; on doit vivement r^;retter la perte des autres 

• fragments de cet autel : ils nous auraient appris à quelle divinité l'autel 

« était consacré. » 

Peut-être Pautel était-il dédié à Apollon ; mais cela ne peut être qn'une 
hypothèse. Voici ce qui reste : 

A 
RI 

Le peu qui subsiste de ces caractères porte à penser qu'il appartenait 

(i) Statistique monumentate du Calvado$% U II» p. AAi. 
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à une bonne époque de Tart, et qu'il avait été exécuté par une main 
habUe(Voy. pi. V, nMO). 

Mais ce qui nons semble plus rare de rencontrer parmi les débris an^ 
tiqnes que le hasard ou ctes circonstances particulières peuvent inettre 
en lumière, ce sont des restes de récriture pratique et usuelle des 
Gallo-Romains, qtû ont ensuite conduit à TintroductioB de récriture 
cursive ordinaire. Un exemple de ce genre nous a été fourni par les 
fouilles exécutées dans les Thermes antiques de St-Laurent de Bayeux : 
c'est un fragment d'assiette , en terre grise , sur lequel le mot GRATYS 
a été écrit à la pointe sèche avec te chiffre X , postérieurement à la 
cuisson. Ce ne peut être alors le nom de Touvrier potier qui a exécuté 
le vase , mais biett celui du propriétaire , qui voulait s'assurer que son 
meuble ne servit pas à d'autres qu'à lui-même. Ce curieux fragment 
de l'épigraphie antique est reproduit sur la pi. V, Jointe à ce mémoire, 
sous le n"" 11. 



PIÉDESTAL d'une STATUE ÉRIGÉE A MERCURE, TROUVÉ A ST-GERMAIN- 

LA-CAMPAGNE. 



Â Textrémilé orientale du Calvados , sur la limite extrême du dépar- 
tement de l'Eure , dans le voisinage de la petite ville d'Orbec , se trouve 
la commune de St-Germain-la-Campagne , importante dans le temps 
présent et dans l'histohre. Sa population est de 1 ,âOO &mes. Les Romains 
y ont laissé des traces intéressantes de leur présence, et, au moyen-âge, 
les évêques de Lisieux y ont souvent résidé (1). 

En reconstruisant, il y a une vingtaine d'années, la nef de l'élise du 
lieu, devenue insuffisante pour la population, on trouva, en démolissant, 
un bloc antique de marbre de Vieux , qui servait de support à Tua des 
poteaux de la construction eu b<Ns et en blocage de cette vieille nef. On 
allait l'ensevelir de nouveau dans les ft)ndatJons lorsqu'une inscription , 
gravée sur une de ses faces , attira l'attention du curé de St-Germain et 

(i) Extrait de V Annuaire normand , 18&9, p. 170. Aitide de M. Raymond Bordeaui. 
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de M. Mai^eot, propriétaire voisin. Ce curieux débris d^aotiquité romaiue 
fut réservé, et par les soins de MM. Bourguignon, architecte, et Bonnin, 
fut transporté à Évreux. M. Bonnin a fait placer ce marbre dans ie jardin 
des plantes d'Évreux. Dans la crainte d'accident, M. Raymond Bordeaux 
Ta dessiné et mesuré avec tout le soin possible. 

Notre cher confrère^ M. Théodose Bonnin , ne Payant pas fait figurer 
dans son bel ouvrage sur les Antiquités du département de FEure , publié 
en 18/iO , nous avons cru quUl ne serait pas déplacé de le recueillir dans 
ce travail. Voici ses dimensions : haut de 1 mètre 12 centimètres et large 
de 60 centimètres, en le mesurant dans le sens de la corniche très-fruste 
qui fait saillie à la partie supérieure et qui n'existe pas sur le côté de 
derrière, non poli et apparemment appliqué contre un mur. Gomme toute ' 
la partie inférieure est aussi très-mutilée , il ne reste plus de l'inscription 
que les fragments suivants : 

NVM AVG 

SIGNYM MERGYR 

CVM SVAAEDE EX 

TA 



Quatre trous ronds et deux de forme allongée indiquent la place où 
se trouvaient fixés les pieds, et peut-être aussi le caducée de Mercure qui 
surmontait le piédestal : c'est une analogie de plus avec le marbre de 
Torigny. 

On voit qu'il s'agit d'une statue et d'un temple dédiés à Mercure et 
érigés sur le bord de la voie romaine de Noviomagus (Lisieux) à Condate 
(Condé-sur-Iton). 

L'aspect de ce monument , quoique très-^nutilé , indique suffisamment 
qu'il appartient à une bonne époque de l'art , et nous ne craignons pas 
de trop nous avancer eu lui donnant pour date le premier siècle de notre 
ère. Les caractères sont de bonne forme et purement tracés , ainsi que 
l'on peut en juger par le dessin ci-après emprunté à M. B. Bordeaux (i). 

(i) C^est à M. de Gaamont que nous devons encore de pouvoir reproduire la vignette du piédestal de 
la statue de Tautel de Mercure, qui a été trouvé à St-Germain-la-€ampagne ( Annuaire normand de 18â9» 
p. 171, et Builelin monumental de 1866, p. 198). 
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III. 

PIERRES SIGILLÂIRES DES MÉDECINS OCUUSTES ANCIENS. 

On nomme ainsi des petites tablettes de forme carrée ou quadrilatérale, 
épaisses de quelques centimètres et sur les tranches desquelles se trou- 
vent des lettres gravées à rebours , destinées à servir de cachets en les 
imprimant sur une matière molle. 

Tous les cachets de ce genre, qui ont été lus et publiés, portent soit 
un nom de remède seul, soit le nom d'un remède et Ténumération de 
ses qualités, soit en outre un nom propre, celui du médecin qui avait 
composé le remède. Comme presque tous ces remèdes sont des collyres , 
on en a conclu que les pierres sigillaires servaient exclusivement aux 
médecins oculistes , et on les désigne généralement sous le nom de cachets 
des oculistes. 

5 
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Plusieurs de ces pierres ont été trouvées dans notre département. En 
1800, on trouva parmi les ruines de Tancien ch&teau de Bayeux une 
pierre sigillaire de ce genre, formant un petit carré long, d'une espèce 
de schiste noirâtre. Les deux tranches latérales et les deux bouts oflDrent 
une inscription en lettres romaines gravées en creux en sens inverse. 
C'est le plus petit cachet que Ton connaisse ; il ne pèse que 4 grammes !/& 
(84 grains). Voy. pi. V. n' 12. 

Voici les mots ou plutôt les signes qui s'y trouvent : 

MAC- DIAGE— DIC 
M- A- C- ISOCRr — DIA 

Nous n'essayerons pas d'expliquer les signes mystérieux du nom de 
l'empirique qui faisait usage de ce cachet , nous nous contenterons de 
faire remarquer que la gravure en est exécutée avec beaucoup de soin, 
les caractères ont une forme agréable, les traits sont purs, les creux 
bien vidés , les filets qui encadrent les lettres sont bien conduits et bien 
raccordés. 

Duchalais, qui a publié des observations sur les cachets des médecins 
oculistes anciens (1), soutient que la pierre de Bayeux contient quatre 
inscriptions bien distinctes : deux avec un nom de médecin et deux sim- 
plement avec un nom de médicament. Éloi Johanneau avait aussi reconnu 
que DIA n'avait aucun rapport avec ISOCRV. Il faut en dire autant de 
DIC et de DIAGE (2). 

Si cette opinion était adoptée , il en résulterait une explication possible 
en admettant que le mot ISOCRY* fût le commencement du mot isochryson, 
collyre décrit par Gallien , qui indique sa composition et les cas parti- 
culiers auxquels il convient. Il le dft propre à plusieurs affections des 
yeux. Collyritim isochryson . hoc est , auro gompar , ad corrosos Angulos , 
scabras affectiones, inveteratas lijqntudines, aspritudines, ficosas eminentias, 
cicatrices et callos extérit (3). 

Cette dénomination, fort empirique, rappelle ce fameux collyre pré- 

(f) Héàûoirti de h 'Soéiétïdes Antiquaitei de France , 18&d , t VIII, ooa?. série, p. lih. 

(1) Mélimgeg tt^rchéotogie de Bottin, p. 110. 

(S) Galieu, De comp, pharm. secund. /oc, P* 4&6* 
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paré à Tégal de For, mis en vogue par un certain M • l • Chariton, 
dont nous retrouvons presque les lettres initiales sur notre cachet. Cette 
pierre fait partie de notre collection particulière. 

Pierre^achet d'on oculiste, du nom de Martinus Ablaptus. Petit qua- 
drilatère de A centimètres, d'un vert-noirâtre ou stéatite de couleur verte, 
dé près de k millimètres d'épaisseur ; le carré n'est pas exact , les angles 
sont de fausse équerre. 

Le prénom de l'oculiste qui se servait de ce cachet est indiqué par la 
seule initiale s ; le second est Martinus ; le nom est ablaptvs, qui paraît 
d'origine grecque, avec terminaison latine. 

l'* tranche, DIARHODON 

2- — Sa m ART A ABLAPTI 

SM A ECTICVM 
3* — Sa MART a ABLAPf 

< GROGODES 
/!• — Sa MARtlNt A ABLAPf 

THALASSEROS 

Sur le plat de cette pierre, on voit, d'un côté, un cheval marin devant 
lequel se trouvent les lettres liv ; de l'autre , un vase à deux anses , sur 
la panse duquel on a représenté trois yeu x et dans le goulot du vase les 
lettres ga. Ces mêmes , augmentées d'un i ou d'un l , sont répétées au- 
dessus 6AL ; plus haut encore, les sigles s * s^. , et sur un des côtés le 
sigle 1. 

Diarhodon, collyre à la rose ; le collyre Thalasseros, couleur vert de 
mer , ou tout au moins collyre composé avec des matières sorties de la 
mer, OiXaaooi;, Le cheval marin habitant la mer est l'emblème qui désigne 
d'une manière figurative notre collyre. Le mot crocodes , après diverses 
interprétatioifê, est considéré comme une préparation de safran ; cepen- 
dant , il y a une autre interprétation qni voudrait qu'il tirât son origine 
du règne animal et que le collyre même fût préparé avec le foie ou les 
intestins du crocodile. 

Le mot smecticvm signifie un remède détersif, qui a la propriété de 
nettoyer , de modifier les plaies ou les ulcères. 

Ce cachet a été trouvé à Vieux et donné à la Société des Antiquaires 



/ 
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de Normandie , en Tannée 182/i , par Tabbé De La Rue ( Yoy. pi. V» 
n« 13). 
Cl) ^ , ^ Une autre pierre-cachet, trouvée en 1774 à St-Léger-du-Bosg« arron- 

1 dissementde Pont-I'Evêqne, a été donnée à la Société des Antiquaires de 

Normandie. Les caractères, très-purs, sont gravés sur deux lignes. Cette 
pierre, qui est une stéatite verdâtre , est un carré irrégulier de liS milli- 
mètres de longueur sur 43 de laideur. 
/ \ Les inscriptions en furent communiquées au grofesseur d*Utrecht , 

f < Christophe Saxius , par M. de Cacheleu , de Tourvflle , qui en était alors 

propriétaire et qui, depuis, en a fait don à notre Société des Antiquaires. 
Le professeur expliqua les inscriptions dans une dissertation , qui fut 
imprimée , en 1778 , parmi les Mémoires de la Société des sciences de 
Flessingue. 

Depuis, Tochon d'Anneci a compris la description de cette pierre dans 

son Catalogue des cachets antiques qui servaient aux médecins oculistes (1). 

Ensuite , François Rêver , ancien professeur à TÉcole centrale de 

FEure , s'en est occupé dans son Appendice au Mémoire sur les ruines 

de Ullebonne , p. 17. 

Les inscriptions qui se trouvent sur les tranches de cette pierre sont : 

T • IVLI • VICTORIS 

LENE SOMNVS Y 

T • IVLI • VICTORIS 

LENE HËRBIDVM $ 

T . IVU • VICTORIS 

LENE RAPIDV!^ (pour rapicium) 
T . IVLI VICTORIS LE 
I NEM LACT I 

Voici, selon François Rêver , l'explication des remèdes portés sur le 
cachet de Titus-Julius-Victor. 

1* LENESOMpAo^ Nybeculis Solvendis. Collyre épuré au jus de courge, 
pour dissiper les taies. 

(i) A la soile de la Dissertation sur l'inscription grecque: lACONOC. AY*ION. Paris, Michaud» 
1816, in-A*. 
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2* LENE HERBIDVM. Collyre vert d'herbe, purifié. Désignation tirée 
de sd couleur. 

â*> LENE RAPIDVM. Collyre raffiné au jus de raifort [rapicium). 

4* LENE iiultebri'lAGTucium. Collyre au jus de laitue sauvage, édul- 
coloré par le lait de femme. 

Tous les anciens médecins ont mis le lait de femme au nombre des 
adoucissons, et tous ont recommandé d'employer le lait de femme par pré- 
férence. 

Saxius expliquait diflTérenmient LENE SOMNYS en disant : indication 
d'une drogue propre à procurer un sommeil tranquille et capable de calmer 
des douleurs vives et des affections aiguës , ce qui semble plus conforme 
à l'expression employée ; mais, d'un autre côté, il peut paraître extrê- 
mement étrange de n'annoncer un remède que par l'effet même qu'on en 
doit attendre, sans rien indiquer des substances qui doivent le produire. 
C'est ce qui porte à douter qu'il faille traduire par le mot sommeil les 
six lettres , dont la réunion probablement éventuelle forme le mot latin 
qui en présente le sens. 

Nous bornerons là nos obervations sur les pierres sigillaires des mé- 
decins anciens trouvées dans notre pays , laissant à d'autres , plus com- 
pétents que nous en semblable matière, à prononcer sur le mérite des 
explications que nous avons tenté de produire (Voy. pi. Y, n^ 1&). 

IV. 

POTERIES GALLO-ROBiAINES , AVEC DES NOMS d' OUVRIERS. 

Parmi les nombreux débris de poteries, couvertes d'un vernis brillant, 
de nuance semblable à la cire à cacheter , que l'on rencontre dans notre 
pays , qui sont probablement le résultat d'industries formées dans la 
contrée, on trouve quelquefois les noms des fabricants inscrits au fond du 
vase. Quoique ces noms n'aient qu'une importance secondaire, ils témoi- 
gnent cependant de l'état de l'industrie, et surtout de l'état d'aisance 
dans lequel devaient se trouver des populations qui faisaient usage de 
poteries de luxe, ornées de reliefs présentant des rinceaux, des person- 
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nages , des guirlaudes de feuillages , des animaux , des chasses , des gla- 
diateurs, des masques scéniques, des divinités mythologiques, des courses 
de chars , etc. , etc. 
Voici ceux que nous avons pu constater dans notre contrée : 

BikTCitllL. VIKNIVIS (cant»n de litres). , 

GOSMW Al (Casmiani manu) 

VnStJX.( canton d'Brreoy). 
GEMENI ^ M A (Gementmam) 

PRIMAMM (Prifnùmnumu) •x.mx> (Mnnehe). 

.F SEVERl (Of.Severi) 
OF • ^OD(eitt) (Of. Modem) ANTOMAI . (Ankmii manu). 

Consultez, pour la forme paléographique des caractères, les empreintes 
de ces estampilles sur la planche Y, sous les lettres A, B, C. 

Nous avons compris , dans cette petite nomenclature , le lieu connu 
aujourd'hui sous le nom de St-Lo, parce que cette localité, comme Viens 
romain , se trouvant à Torient de la rivière de Vire , Taisait partie du 
territoire des Baiocasses , sous la désignation de Castrum Brioverense, 
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